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J 'ai lu "L'Amour alchimiste -no comment!" 

avec attention et me suis dit que c'était la 
moindre des choses que de vous faire part de 
mon sentiment, étant une fan régulière et 
attachée ! 

Je crois que ce qui m'a le plus frappée dans ce 
recueil - peut-être était -ce déjà présent dans 
les précédents, mais mon esprit n'y a pas 
prêté attention - c'est la disparité des 
sentiments qui transparaissent dans chaque 
écrit. Et c'est ce qui vous ressemble d'ailleurs, 
même si j'ai découvert certains traits par 
mails et non durant mon passage au Clos-
Morlot.  

Il y a le fil conducteur, ce qui semble le plus 
vous inspirer en ce moment, l'amour, le fort 
sentiment de paternalisme, notamment 
pour Noujeiba, * mais aussi certaines 
femmes et filles en général. Puis les 
revendications, les emportements contre 
certains types de personnes ! Je ne vous ai 
jamais   vu  en  parle r de  vis-à-vis, mais par  
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 contre j'ai déjà ressenti cette amertume par 
écrit, contre certains responsables de X... 
par exemple. Et en parallèle de tout ça, une 
certaine fragilité, non pas forcément peur,  
mais sensation que vous êtes attentif à tout, 
tout en sachant que la mort ou bien d'autres 
évènements pourraient entacher les 
instants présents. Ces différents traits de 
caractère semblent non pas rivaliser mais 
se compléter dans ce recueil, au grand 
plai sir des lecteurs qui y trouvent une vraie 
personnalité.  

Ça me fait plaisir que vous continuiez à 
écrire, je craignais de ne voir trop souvent 
une date assez éloignée, inscrite en bas des 
poèmes, mais au vocabulaire et au contenu 
de certains non datés, je soupçonne une 
inspiration récente. "Bonne Continuation !"  
est de mise, même si je ne doute pas du 
"bonne" ! Affectueusement ! 

Céline NGUYEN   
  
 

*La  «  Lettre à Noujeiba » est désormais publiée dans 
« #ĞÕÒ ÓÁÎÓ &ÒÏÎÔÉîÒÅ ». 
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DIJON 

 
 

Dieu-#ÒïÁÔÅÕÒ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÃÒïÁÔÅÕÒ ÄÅÓ ÒÏÎÄÅÕÒÓȣ 

%Ô ÐÏÕÒ ÖÏÍÉÒ ÌÁ ÖÕÅ ÄȭÕÎ ÊÏÌÉ ÓÅÉÎ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ 0ÈÁÒÉÓÉÅÎÓ. 

 

 

Honte à moi honte au Comtois 

De ne jamais avoir écrit la moindre ligne 

 pour Dijon ! 

[Ŝ ƎǊƻǎ ǊŜƳƻǊŘ Řǳ ƭƻǳǊŘ ǇŞŎƘŞ ǎΩŜƴ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƳŜ ǘƻƳōŜǊ ŘŜǎǎǳǎ 

 -Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜ- 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎƻǳǎ ǳƴ ŎƛŜƭ ŘΩƻǊŀƎŜ ŎŀƴƛŎǳƭŀƛǊŜ 

WŜ ƳΩŜƴ allais pataud pensif à mes emplettes 

 domestiques. 

Et tout fusa en jets discontinus 

 ŘΩŞǊƻǘƛǎƳŜ ƛƳǇǊƻƳǇǘǳΦ 

La Fée Divia 

 (des bus de la Ville) 

Me vit frôler par une par deux par trois 

 étudiantes 

Aux seins que je révère, que je vénère 

 ŘΩǳƴŜ ŘŞǾƻǘƛƻƴ ƎƻƴŦƭée 

 non vénale. 
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Des seins de brunes, des seins de blondes, des seins de rousses 

Fermes, gros, fiers et ronds 

 tout au bord de corsages tendus vibrants ; 

Soutien-gorge réduits à la plus simple 

 tentation. 

En tous les cas très bas puisque découvrant un bon tiers 

 de la chair onctueuse  

 bronzée, laiteuse ou basanée 

De ces gros et beaux seins tout impatients 

 ŘŜ ōƻƴŘƛǊ Ŝǘ ŘŜ ǎΩƻŦŦǊƛǊ 

Aux lèvres mâles et goulues 

 aptes à les faire rugir. 

De ces seins de filles qui pensent à autre chose. 

Des seins nubiles quoique majeurs, 

Des seins déjà visités, abusés 

 par des tentatives de puceaux, 

Des seins déjà, ça je le souhaite, 

 repus encore du souvenir 

5ΩŜȄǇŜǊǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŎŀǊŜǎǎŜǎ 

Prodiguées par des mâles chevronnés. 

 

/ΩŜǎǘ ŘŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀǘǊŜ Ŧƛƭƭes 

Que je vis monter dans le bus ; 

Des filles de dix-huit à vingt ans. 

Des seins de dix-huit à vingt ans, 

5Ŝǎ ǎŜƛƴǎ ŜƴǘǊŜ ŘŞǎƛǊǎ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘΩŀǎǎƻǳǾƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

Des filles avec des yeux qui pensent à autre chose, 



Semblant ne pas songer au génie érotique 

Qui gonfle leur poitrine 

Et qui harponne sans bruit tous les regards des mâles. 

 

Dijon la ville aux filles aux jolis seins ! 

Toutefois 

 ne nous y trompons pas : 

[ΩŀŦŦƻƭŀƴǘ ǊŞŀƭƛǎƳŜ  

 des beaux seins dijonnais 

 -découverte émoustillante- 

Ne se révèle pas être ƭΩŀǇŀƴŀƎŜ 

 des filles de dix-huit à vingt ans. 

vǳƛǘǘŀƴǘ ƭŜ ōǳǎΣ ǘǊŝǎ ŀƭƭŞŎƘŞ ƧŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŀƛ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜƛƴǎ : 

Seins de trente ans, de quarante ans 

Et des seins  de la cinquantaine 

 tout tendus, lisses et dardés 

 

! ƴΩȅ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ 

 à la logique ŘŜ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΧ 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƧŜ ƴŜ ǘƛŜƴǎ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ł ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ 

Pourquoi des seins de cinquante ans sont aussi alléchants 

 que des seins de vingt ans. 

 

5Ŝǎ ǎŜƛƴǎ ŘΩƛŎƛΣ ŘŜǎ ǎŜƛƴǎ ŘŜ ƭŁΣ ŘŜǎ ǎŜƛƴǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ : 

Ah ! Diantre mes ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ǉǳƛ ŎƻƎƴŜ 

A Dijon la ville aux femmes aux jolis seins ! 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

Dijon, place Darcy (la Porte Guillaume) 
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LETTRE À MES LECTRICES ET À MES LECTEURS. 

 

 

Je vous ®cris cette lettre  depuis ce que que jõai nomm®, en 
1996, mon « Petit Paradis » - les environs sur monts au-dessus de 

la ville de Poligny (Jura) dans lesquels jõaime p®riodiquement ¨ 

vivre   en exil sabbatique pour quelques jours, une semaine, 

quelques mois . De 1996 ¨ 1999, jõavais coutume dõy passer une 

petite semaine, principalement ¨ lõH¹tel de Paris de la rue Travot, 

mais aussi une fois pour Noël au Nouvel Hôtel qui a fermé depuis. 

De ces quatre séjours est née une petite publication agrémentée 

de photos : « Mater castissima » épuisée pour ce qui est de sa 

version papier. Mais pourquoi les environs immédiats de cette 

petite ville au bas du Premier plateau de la Petite Montagne 

jurassienne ont-ils fini par mõenvo¾ter ? D®j¨ pour le souvenir des  

années de 6ème et 5ème classiques passées au Petit Séminaire 

Notre-Dame de Vaux-sur-Poligny, aujourdõhui rebaptis® ç Prieuré 

Notre-Dame de  Vaux »  mais  désaffecté, à  la grande  désolation 

de  lõ®v°ch®  de  Saint-Claude  recherchant  un  acquéreur aisé. Je  
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suis  des nombreux anciens ð les Vauxriens ð regrettant à juste 

titre un certain ©ge dõor de lõenseignement catholique de tradition 

de ce haut-lieu.  Puis dõautres pages de ma vie furent imprim®es, 

avec des encres et des phrases et phases inégales, avec des 

hauts et des bas.  Jusquõen septembre 1987 ou un soir, avant de 

mõendormir, une brass®e de souvenirs de Vaux me submergea 

tellement que je crus rêver. Pourtant, bien éveillé, je me voyais 

devant la chapelle, le matin dõun dimanche de printemps tr¯s 

ensoleillé, parmi des camarades. Une fraction de seconde je 

perçus  même  comme   des   sons   et   des  odeurs  de  cette  

®poque  et de ce lieué Encore dõautres pages dõann®es 

tourn¯rent dans la grisaille, jusquõ¨ ce dimanche 21 octobre 

1991, où par un concours de circonstances absolument pas 

prémédité, je me retrouvai, en compagnie de mon amie de 

lõ®poque, ¨ la coll®giale Saint-Hippolyte de Poligny ou   le   maître   

Michel Chapuis    donnait    un   récital   couronnant   la   dernière 

restauration    de    lõorgue    cis®l®   en  1859  par  Aristide  

Cavaillé-Collé Encore dõautres pages sans grande saveur jusquõ¨, 

donc, les années 1996 à 1999. Et puis, comme un grand silence 

artistique et spirituel de plus de onze ann®eséLe plongeon dans 

la vie du monde et de la frénésie laborieuse et robotique avec, 

toutefois, lõavertissement jeté par le malaise cardiaque du 

mercredi 25 avril 2004. Jusquõ¨ la r®volution de juin 2010 o½ je 

décide une première cassure nette de deux semaines et deux 

mois pour, entre autres bonnes r®solutions, venir mõinstaller 

partiellement à Poligny, en arr°tant de mõy r®fugier toutes les fins 

de semaine et autres jours fériés ou chômés pour diverses  

raisons péremptoires. Mon intution, toutefois, me dictait que 

cette parenthèse ne pouvait être que provisoire et ne serait 

quõune gare de triage, un bassin de d®cantation ainsi quõun 

enterrement de première classe du passé négatif ; préludes à 



dõautres partances. A lõheure ¨ laquelle je vous écris, ce 7 janvier 

2012, je poursuis le passage au crible de tout ce à quoi je puis 

encore tenir et tout ce que je dois brûler pour toujours ; aidé en 

cela par les signes au quotidien qui se multiplient, principalement 

en me barrant des chemins dont jõavais envisag® lõexploration. 

Idem pour tous ces gens auxquels je vouais une prime dévotion et 

qui, par leur silence, leur mépris, voire leurs médisances et leurs 

injures, me rendent un service inestimable en me portant à 

faucher plus radicalement tout ce qui maintient, comme sous 

perfusion, un pass® scl®rosant, lõhypocrisie avec pignon sur rue, la 

notabilité usurpée, la culture et la religion de mort.  Me reste 

donc encore à paufiner la rupture en tranchant, vidé de toute 

nostalgie de ce passé morbide, les quelques liens me rabaissant 

toujours à cette longue existence hésitante et sans évolution 

notoire. Pour justifier mon attitude de désapprobation comme de 

rejet dõune tranche tr¯s artificielle de ma vie, cõest largement que 

je vous citerai le chapitre dõun livre dont je fais la publicit® en 

mentionnant le prix, du reste modique : 

 

« Ecoutez lõh®misph¯re droit de votre cerveau  

 

Il y a une présence invisible et intuitive qui ne vous 

quitte jamais. Jõimagine cette pr®sence comme une petite 

créature frondeuse, assise sur votre épaule droite, qui 

vous rappelle ¨ lõordre lorsque vous avez perdu de vue 

votre but. Cette petite créature est votre propre mort, qui 

vous pousse à réaliser ce pourquoi vous êtes venu sur  

cette  terre, parce  que  vous  nõavez  quõun  certain 



nombre de jours pour y arriveret ensuite votre corps 

quittera cette vie. Votre compagnon invisible vous 

talonnera lorsq ue vous passerez encore une journée à 

faire ce que quelquõun dõautre a dict®, si cela ne fait pas 

partie de votre passion dans la vie.  

Vous saurez probablement toujours si vous êtes en train 

de dévier de votre route, à cause de votre sentiment de 

frustrat ion. Il se peut que cela ne vous fasse pas agir 

pourtant, parce que lõh®misph¯re gauche de votre 

cerveau nõaura pas assez de courage pour faire ce que lui 

commande lõh®misph¯re droit, qui sait, lui, quel est votre 

désir.  

Votre voix intérieure intuitive vou s exhorte constamment 

à jouer cette musique que vous entendez afin que vous 

ne mouriez pas sans lõavoir jou®e. Mais lõh®misph¯re 

gauche de votre cerveau dit ô Minute. Attention, ne prends 

pas de risques, tu  pourrais échouer, tu pourrais décevoir 

tous ceux qui ont une autre façon de voir ce que tu devrais 

faire.  ô Alors, votre compagnon invisible (votre mort) parle 

encore plus fort. Et de plus en plus fort, pour essayer de 

vous faire poursuivre votre rêve.  

Si vous ®coutez exclusivement lõh®misph¯re gauche de 

votre cerveau, vous finirez par devenir un simulateur, ou 

pire encore, un de ces banlieusards qui fait un long trajet 

journalier entre sa résidence et son lieu de travail ð vous 

vous lèverez tous les matins pour vous joindre au 

troupeau, vous irez faire c e travail qui vous permet de 

rapporter de lõargent et de payer les factures ; et vous 



vous lèverez le lendemain et vous referez également tout 

ça encore une fois, comme le dit une chanson bien 

connue. Entretemps, votre musique intérieure   faiblit  de  

plus  en  plus   jusquõ¨   devenir   inaudible. Mais  votre  

compagnon  constant et invisible entend toujours cette 

musique et continue ¨ vous taper sur lõ®paule.  

Les tentatives  quõil fait  pour attirer votre attention 

peuvent prendre la forme dõun ulc¯re, ou dõun incendie 

pour détruire votre résistance, ou bien vous serez 

renvoy® dõun emploi qui vous ®touffe, ou encore un 

accident vous mettra sur les genoux. En règle générale, 

ces accidents, ces  maladies,  et  toutes  ces  formes de 

malchance finiront par attirer votre attention, mais pas 

toujours. Certaines personnes finissent comme Ivan 

Ilyich, ce personnage de Tostoµ, qui sõangoissait sur son 

lit de mort, et disait  : « Et si toute ma vie avait été une 

erreur  ? » Je dois dire quõil sõagit l¨ dõune sc¯ne 

épouvantable.  

Vous nõ°tes pas oblig® de choisir ce destin. Ecoutez votre 

compagnon invisible, exprimer la musique que vous 

entendez, et ignorez ce que tout le monde autour de vous 

pense que vous devriez faire. Comme lõa dit Henry David 

Thoreau  : « Si un  homme ne peut pas emboîter le pas à 

ses compagnons, cõest peut-°tre parce quõil entend un 

joueur de tambour différent. Laissez -le marcher au pas de 

la musique quõil entend, quõelle soit lente ou lointaine. » 

Soyez prêt à accepter que les autres vous perçoiven t 

m°me comme un tra´tre sõil le faut, pourvu que vous ne 



trahissiez pas votre propre musique intérieure, votre but. 

Ecoutez votre musique, et faites ce que vous savez que 

vous devez faire pour vous sentir bien dans votre peau, 

pour ressentir la plénitude e t pour sentir que vous 

réalisez votre destin. Vous ne serez jamais en paix si 

vous ne jouez pas cette musique pour exprimer qui vous 

êtes. Faites savoir au monde pour quelle raison vous êtes 

ici, et faites -le avec passion.  » 

Dr Wayn W. Dyer ð Les Dix Secre ts du Succès et de la Paix 

intérieure ð Jõai Lu Aventure Secr¯te nÁ 7380. 151 pages ð 

3,70 û 

 

****  

Je vous écris cette lettre, mais je ne suis pas un écrivain ; déjà 

pour la raison viscérale que je suis allergique aux étiquettes, et 

parce que jõai choisi le terme « auteur » (nonobstant le fait que je 

mesure 1,83 m.) Simenon était un écrivain, un grand même un 

immense écrivain.  La vérité, Chère amie, cher lecteur, est que  

lõ®dition  a  toujours  pr®valu pour moi  sur  lõ®criture. Et  durant  

lõ®poque o½  je     mõadonnais     ¨     lõ®dition     associative,     

Pierre Seghers mõavait confi® que jõavais lõ®toffe dõun grand 

éditeur. Mais voici : chacun sait que lõ®dition est vraiment la porte 

étroite ð cent fois plus maintenant quõen 1980 car internet a 

donné  naissance  au  livre numérique (ebook).  La   littérature  

étant pour moi un moyen de ð vraie ð communication, jõentends 

ne pas la mettre quõ¨ mon service mais au v¹tre. Aussi vais-je 

mõemployer d®sormais ¨ largement vous communiquer des 

informations pour la vie et pour lõ©me ð pour votre vie et pour 



votre âme. Ainsi serai-je enclin à  citer des ouvrages dont je ferai  

la publicité, puisque indiquant les coordonnées et les prix 

auxquels on peut se les procurer.  Vraiment, jõaime ce terme 

« auteur » ; on peut °tre lõauteur dõun roman, mais aussi dõune 

bande dessin®e, comme dõune recette de cuisine, dõune bonne 

blague ou dõun cannular. Je pr®f¯re donc ce mot : auteur. Enfin, 

premier fidèle du CAMN ð Cercle des Architectes du Monde 

Nouveau ð je ne vends plus aucun de mes livres. Ce présent 

«Amour alchimiste-no comment! » est lisible gratuitement sur 

mon site allemand : www.nicolas-sylvain.jimdo.com idem pour  

« Cïur sans Frontière » Quant à « Mater castissima » elle sera 

prochainement revue, augmentée, en version numérique ð mais 

tous les exemplaires restant de la seconde édition papier ont été 

par moi offerts aux maisons de la Presse de Poligny, ¨ lõOffice du 

Tourisme, aux Monast¯res des Clarisses et des Sïurs du Saint-

Esprit, à la Librairie polinoise, ou bien déposés sur la table 

dõinformation des ®glises de Poligny, Barretaine et Chamole. 

Bien quõil soit hors de question de mõ®taler quant ¨ ma personne 

et de me complaire dans le nombrilisme,  il me faut toutefois 

répondre aux maintes questions et réflexions qui mõont ®t® faites 

ces derniers mois : « vous nõ°tes pas comme les autres », « vous 

ne faites pas comme les autres » , « mais enfin : qui êtes-vous ? ». 

Dõailleurs, ch¯re Amie et cher Lecteur, je vous exhorte ¨ vous 

poser la question pour vous-mêmes, tant il est indispensable 

dõapprendre ¨ se conna´tre pour se conduire ¨ lõaise dans la 

jungle de la vie quotidienne. Comment  suis-je ? : énigmatique. 

Qui suis-je ? : un ermite extravertié  Ermite parce que je me 

complais dans le silence, la réflexion, la méditation, la 

contemplation, la prière, la lecture ; je me suffi à moi-même car 

je vis sous la présence  du Divin. Extraverti car je fais savoir que je 

suis disponible pour lõ®coute. Je suis donc un ermite qui ne vous 



téléphonera pas, qui ne vous écrira pas, qui  nõira  pas  sonner  à  

votre  porte,  mais  un  communicatif  qui  répondra  lorsque  vous  

lui téléphonorez, ou  lui  écrirez  ou  frapperez à sa porte. Cette 

présentation étant générale, je vous apporte quelques précisions 

d®coulant dõune ®tude num®rologique qui mõest parvenue tant¹t. 

La num®rologie nõest pas une diablerie mais découle de force 

observations comparatives.  

 

Nombre intime  : 3  

 

Je sais communiquer et charmer mon entourage. 

Intelligence, agilité mentale et légendaire sens de 

lõadaptation. Jõai besoin de mõexprimer. Mentalit® 

dõartiste et curieux de tout. Certain peuvent penser que 

je suis un adolescent qui nõa pas grandi, ce qui me flatte 

en expliquant mon enthouiasme qui ne sõalt¯re  pas  le  

long du chemin du temps. Jõai  de  nombreuses relations 

et de nombreux amis, le plus souvent cachés, tant il 

mõest facile de nouer des contacts. Lõon peu toutefois me 

juger superficiel dans certaine relations. Jõaime les 

voyages et que les choses bougent. Ce qui ne mõemp°che 

pas de stagner longtemps pour préparer une fuite 

décisive ou bien une évoltution ð voire une révo lution. 

Mon c¹t® artiste ne mõemp°che pas dõattacher de 

lõimportantce ¨ ma position sociale et ¨ celle des autres. 

17 



Nombre dõexpression : 7  

 

Je recherche ¨ lõint®rieur de moi-même les ressources 

pour mõexprimer. Je ne me complets pas dans les 

apparats et  les mondanités. Je leur préfère la méditation 

et lõisolement pour mieux r®fl®chir ð une des raisons 

pour lesquelles jõestime ne mõennuyer jamais.  Jõai  

toujours  besoin  de  recul  pour  être parfaitement en 

phase avec le monde. Lõon me conseille ®galement dõopter 

pour un travail à domicile ð lõune des raisons pour 

lesquelles jõai fond® le Scribe de Grimont, cõest une toile 

de fond, elle deviendra opérationnelle le moment   voulu.   

Je  ne  suis   pas  un mouton de Panurge et répugne à 

suivre la masse  ; dõo½ la cr®ation et lõemploi que je fais 

des mots tels que «  zombis touffus  », « morts -vivants  », 

« dindes enrubannées  » et « peigne -cul à plancher 

bas  èéSans parler de la ç robotique  » visant la 

« communication  » procédurière  de ceraines entreprises 

irr®alistes, ringardes et staliniennes. Jõaime exploiter de 

nouvelles voies, de nouveaux horizons. Pas vraiment  

démonstratif  en  amour  ð  sauf  pour  les  câlins  ð  je 

préfère la compl icit® ¨ lõamour fou et passionnel.  
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Nombre de vie  : 5  

 

Le chemin de la liberté tous asimuts. Voyages, 

rencontres, sensations fortes, aventures, dõo½ certaines 

difficult®s ¨ mõattacher ¨ quelque chose ou a quelquõun. 

Vie placée sous le signe de lõinattendu, du hasard (qui 

nõexiste pas puisque signe du Divin), des transformations 

subites  ; et ce, dans tous les domaines. Peut -être est -ce 

mon ascendant astral au Scorpion qui me fait manier la 

grande faux (le mourir pour renaître)  ? 

 

Lors, donc, Chère Amie et Cher Lecteur : vive la (vraie) 

Communication et sus aux chacals vampires de toutes les 

libertés légitimes et du devoir que nous avons de nous réaliser 

pleinement ! 

 

_____________________  
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Chamole (Jura) 



 

 

I  AM UNDER ARRESTé 

 
 

                          Au Prince des Poètes Mohamed Selmi 

                         ŀƭƛŀǎ ŘΩ!ƴǎŜƭƳŜ. 

 

5Ŝǎ ǇŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩLƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ WŞǎǳǎ-Christ ; 

Un CD de Serge Gainsbourg ; 

Un roman de Georges Simenon ; 

Rencontre des neuf heures station Hugues III pour le bus 4 

Contre les yeux de Samantha 

-étudiante en musique au Conservatoire de Dijon- 

Simple routine pour moi qui colle 

  Illico au col des girls 

Students ς bien évidemment ; 

Mais  sans bander car il fait froid ce matin 7 de Mars ; 

Samantha est longue et fine un peu châtaine  

Au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀȄƛ-jupe noire et fripée ; 

/ΩŜǎǘ Ƴƻƴ ŘƛƳŀƴŎƘŜ Ƴŀǘƛƴ : 

Troisième Dimanche de Carême. 

I am under arrest 

! ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳΩŀǳǘǊǳƛ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ǾƻƛǊΦ 
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I am under arrest 

Avec mon alchimie traitant les laideurs polymorphes. 

I am under arrest 

Pour câliner les belles petites nouvellement majeures  

Qui ne demandent pas mieux. 

I am under arrest 

Pour entrevoir le lendemain des autres. 

I am under arrest 

tƻǳǊ ƳΩşǘǊŜ ŘŞŘƻƳŜǎǘƛǉǳŞΦ 

I am under arrest 

Pour apprécier ma compagnie. 

I am under arrest 

Pour vomir sur les étiquettes. 

I am under arrest 

Pour brocarder le cubénisme qui tuerait Dieu à petit feu 

           ǎƛ 5ƛŜǳ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 5ƛŜǳΦ 

I am under arrest 

Pour placer le Coran près de la Bible. 

I am under arrest 

Pour composer des pages érotiques et torrides  

en ressassant les seins les cuisses 

                       de cette belle extra-européenne (no comment!). 

I am under arrest 

Pour manger de la viande halal. 

I am under arrest 

Pour ne pas bander que français. 

I am under arrest 



Pour ne plus rimailler sous les lambris 

des écrivaillons  

régionalo-fascho-cireux. 

I am under arrest 

Pour pisser sur les photographies des nouveaux dictateurs 

  du Nouvel Ordre Mondialiste, 

  et  de  ses pantins décorés, 

et de ses mémères médaillées. 

I am under arrest 

Pour ne plus défiler avec les imbéciles heureux 

  qui sont nés quelque part. 

I am under arrest 

Pour ne plus tapiner aux asexués salons du livre. 

I am under arrest 

tƻǳǊ ƴŜ Ǉƭǳǎ ƳΩŞǘŀƭŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƘƻǳȄ aseptisées 

Des canards départementalo-régionalo 

et nationalo  racistes. 

I am under arrest 

tƻǳǊ ƳΩŞǘƛǊŜǊ Ŝƴ ƭƛōŜǊǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳŎƘŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŜǊƴŜǘ 

Douillettes et nanties de minettes qui câlinent les poètes. 

I am under arrest 

tƻǳǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ƭΩŜōƻƻƪ Ŝǘ Ƴŀƴƛfester sur la toile. 

I am under arrest 

Inconnu des connards du cru 

Mais communiant au vaste Monde. 

I am under arrest 

Pour être fier de la vraie France 



         -ƳƻƳŜƴǘŀƴŞƳŜƴǘ ŦǊŀǇǇŞŜ ŘΩŞclipse. 

I am under arrest 

A vouloir épouser une fille arabe 

Beaucoup plus jeune que moi. 

I am under arrest 

A faire sans mal de la musique avec les mots. 

I am under arrest 

A vivre en vie au loin des morts-vivants 

  ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘΣ Řǳ ŎǆǳǊΣ ŘŜ ƭΩŃƳŜ 

9ǘ Řǳ ǊŜǎǘŜΧ 

 

___________ 
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CLAIRE  AVANT TOUT 

 
« Claire avant tout ! » 

tŀǊ ƭŁ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ 

 Claire modelant son quotidien 

Sans être malaxée par la trivialité des coudées machinales : 

 tous ces fâcheux, ces faux semblables 

 ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΧ 

Claire évoluant très pure au milieu des allées bestiales 

 des mâles au sexe de chien dont les regards liquides 

Polluent 

 là dans les bus, au long des cours et des trottoirs 

Et dans tous les endroits publics. 

/ƭŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜŎƻƛƴǎ ǾǳƭƎŀƛǊŜǎΦ 

[ΩŀȊǳǊ ƛƳǇǊƻƳǇǘǳ ŘŜ ǎŜǎ ȅŜǳȄ 

Aspire aux vastes étendues où libre 

 ǎƻƴ ŎǆǳǊ ǇƻǳǊǊŀ ǎŜ ŘŞǇƭƻȅŜǊΦ 

bΩŜƴŎŀƎŜȊ Ǉŀǎ la petite lionne ! 

ό5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƧŜ ƴŜ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊŀƛǘ ŜƴŎŀƎŜǊύΦ 
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Cela dit je suis disponible et nanti pour la chasse 

 ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ƭƛƻƴƴŜǎΧ 

/ƭŀƛǊŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řƻƛǘ ǎΩŜƴ douter. 

 

« Claire avant tout ! » 

ÇŀΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ : 

vǳΩŀǳǊŀƛǎ-je à battre incontinent les continents du monde entier 

 -ŀŦƛƴ ŘΩȅ ŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ƭΩƛƴŜŦŦŀōƭŜ ŞƎŞǊƛŜ- 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩŁ ŘŜǳȄ ǇƻǊǘŞŜǎ ŘŜ ǇƻǊǘŜǎ 

 je sais que dort une petite lionne ? 

 

Et si tout grand ƧΩƻǳǾǊŜ ƳŜǎ ȅŜǳȄ ŘŜ ǇŀǊŜǎǎŜǳȄ 

aŜ ǎŀǳǘŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ǳƴ ŞŎƭŀǘ ŘΩȅŜǳȄ 

 -tout bleu- 

A me faire rugir de la plume 

 Ŝǘ Ł ƳŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭƛƻƴΧ 

 

« Claire avant tout ! » 

Aussi 

 ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳŜ ǇŀǊŀƞǘ la pressentir 

Anticonformiste. 



Cette lionne 

 -me semble-t-il- 

bΩŜƴ finira pas de croquer les barreaux 

vǳŜ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǊǊŜȊ ƛƴǎƻƭŜƳƳŜƴǘ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƭƭŜΦ 

Cette lionne 

 est de la crinière  

5ΩǳƴŜ !ƭŜȄŀƴŘǊŀ 5ŀǾƛŘ-Neel 

(vous savez celle qui a dit : 

« le mariage ? 

Un grand jardin, 

Une allée au milieu, 

Chacun sa case !...) 

Alors 

 pas de souci particulier 

Quant à la préservation 

 de la liberté de la Lionne. 

/ΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜƳŀƛƴ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƎǊƻǎ Ƴŀƭ ŘŞƴƛŀƛǎŞ ǾŜƴǳ 

 ƭΩŀǘǘŀŎƘŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊƛŀƎŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŎŀǎǎŜǊƻƭŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ 

torchons ! 

 

« Claire avant tout ! » 

/ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ si elle le veut 



 ma légataire universelle. 

(Oh Η ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƧŜ ƴŜ ǇŀƛŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƛƳǇƾǘ 

 sur les grandes fortunes). 

Non, je voulais dire 

 ma légataire universelle 

Littéraire. 

Je puis être bon conseiller si je veux bien me réveiller. 

 

« Claire avant tout ! » 

Bien : 

/Ŝ ǎŜǊŀ ǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

 pour cette nuit devrais-je écrire. 

Oh : 

 mais nous sommes le vendredi 13 

 vendredi jour de Vénus 

Avec le treize, arcane de la transformation. 

Cela précisé 

 tout-à-fait incidemment. 

Dijon, Vendredi 13 Mai 2005. 
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VAUX-SUR-POLIGNY : 

aventure sentimentale diff®r®eé 
 

 
 

Oh ! Mes sïurs : lõermite de Poligny  

avec son appareil photoé 
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On rapplique  !...  
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Désolée  !...Quõest-ce quõelle est bonne la bi¯re de 

lõENILBIOémais alorsé 
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